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Le Collectif des Groisillons opposé à l'immersion des produits de dragage a relevé dans les quelques documents qu'il a pu se procurer des arguments qui lui paraissent incontestables pour soutenir sa démarche. 

(les arguments sanitaires ont été donnés par le docteur Régénermel) 

A

On reprendra néanmoins les inquiétudes de Robin des Bois : 

.../...aucune mesure d'agents infectieux ou bactériologiques susceptibles de contaminer l'environnement marin n'a été effectuée », relève Robin des Bois.

« L'impact de l'azote, des phosphates et des autres nutriments qui contribuent à la prolifération des algues vertes sur le littoral n'est pas évalué. Les kystes de planctons potentiellement toxiques comme les alexandrium n'ont pas été dénombrés. Il est reconnu que ces cellules dormantes nichées dans les sédiments à draguer et à immerger peuvent être dispersées par les immersions et contribuer aux efflorescences toxiques », 

.Si la préfecture du Morbihan autorisait cette opération sans la détection préalable des kystes de dinoflagellés toxiques telle qu'elle est précisée dans la méthodologie réglementaire, elle serait, dès le printemps à venir,

co-responsable de la colonisation du littoral et des eaux littorales par des algues nuisibles et des planctons empoisonnants » 

Le Télégramme 07/12/2004 

et ce qu'on peut déduire du rapport VIVO pour DCN : 

B

.9 . 2. 4 - 

Bien qu'un certain nombre de connaissances aient été accumulées au cours des années écoulées, de nombreuses incertitudes, concernant le comportement géochimique et la biodisponibilité des contaminants dans les sédiments dragués, rendent encore difficiles toute extrapolation en matière d'évaluation du risque. 

Alzieu 1999 

C

9.3.1 - 

Le site semble donc dispersif et les matériaux clapés seront, à priori, remobilisés et redistribués sous l'action des courants et des houles hivernales.

D

9.4.1 - 

Comme Boutin l'a démontré : 

.../... Lorque les courants sont plus importants, la proportion des matériaux déposés est plus faible et les 

dépôts sont beaucoup plus étalés. 

E

9.4.2 - 

Le site d'immersion étant dispersif, la principale incidence pourrait être liée au transport des éléments traces métalliques par le biais de la dispersion des particules fines, qui pourraient , à terme, intégrer la chaîne 

alimentaire par le biais des animaux filtreurs. 

F

9.6. - 

Cependant, au large de Groix, nous nous trouvons sur un site ouvert, fortement brassé par les courants et les houles. 

G

Conclusions DCN (études (IN VIVO) d'incidence du dragage du port militaire de la DCN Lorient, Juin 2004) 

La création d'un bassin de réssuyage demande un espace au sol d'environ 3 hectares. Les 30 000 m3 dragués doivent être régalés sur une épaisseur d'environ un mètre pour permettre un séchage efficace. Le bassin doit se trouver à proximité du port pour permettre un retour par exutoire des eaux de ressuyage. La DCN ne dispose pas d'une telle surface dans son périmètre. Cette solution n'est donc pas envisageable. 

Une déshydratation par procédé mécanique serait possible, l'emprise au sol du matériel serait de l'ordre de 2 à 3000 m2. Cependant, la DCN ne dispose actuellement d'aucune filière validée qui permettrait d'évacuer 

rapidement les déblais une fois déshydratés (carrière ou remblaiement).... 

Avec l'échéance impérative que constitue la sortie de la frégate en mars 2005, l'option immersion est apparue comme la seule envisageable. Le dragage par pelle mécanique et le transport par chaland fendable 

représentent des procédés éprouvés et rapides à mettre en oeuvre. 

Cependant, la qualité géochimique des matériaux est relativement médiocre, même si elle reste compatible avec la réglementation relative à l'immersion. Elle représente la limite tolérable à ne pas dépasser pour continuer 

de bénéficier de cette filière et de ces avantages (faible coût, rapidité d'exécution, acceptation de volumes 

importants). La qualité des matériaux devra obligatoirement être améliorée à l'avenir, sur la base d'une 

réflexion à mener sur l'utilisation de certaines peintures antifouling à base de TBT, et sur une recherche des 

exutoires au port DCN pouvant être à l'origine des contaminations en métaux lourds. 

H

Renseignements complémentaires   

Une opération similaire de dragage et immersion des boues du port de Keroman avait été envisagée en  2001.

Au vu des résultats d’analyse, la DDE Service maritime a émis à l’époque un avis défavorable.

Or, les échantillons prélevés dans le port de la DCN ont des teneurs en produits toxiques significativement supérieurs.

I

Dragages et environnements marins C. Alzieu IFREMER Nantes : 

Le préfet du département est l'autorité habilitée à délivrer un permis d'immersion de matériaux de dragage, après accord du prefet maritime et consultation obligatoire, outre de ce dernier, du directeur des Affaires Maritimes, du chef du service maritime... 

J

DDE Service maritime 1996 : 

La zone de dépôt est située sur une "gouttière" de 1 km de large et les fonds s'abaissent de 30 à 34 m du 

Sud-est vers le Nord-Ouest 
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DDE Service Maritime Mars 2002 : 

Bien que le site d'immersion présente une profondeur de l'ordre de 30 mètres, des courants de fonds générés au cours des tempêtes peuvent remettre en suspension une fraction de ces sédiments et les emmener à l'extérieur des limites de la zone 

L

Département du Morbihan Dossier 52222 CREOCEAN 1996 

Conséquences de l'immersion des produits de dragage sur l'environnement 

L'extension latérale et temporelle de cette perturbation est très difficile à cerner de façon exhaustive 

Le recouvrement ou l'envasement progressif des fonds de la zone de rejet entraîne localement la mort immédiate ou la réduction progressive de la faune benthique et la migration des poissons et crustacés. 

Il apparaît que les sédiments clapés dans les zones les plus profondes ne pourront être remis en mouvement que pendant quelques jours par an. En revanche, à partir de 20 m. de profondeur, les houles longues remobiliseront la totalité des sédiments. 

Par vent fort de secteur ouest, soit pendant environ 10 % du temps, la remobilisation et le transport des sédiments seront donc particulièrement intenses. 

Par vent de SW supérieur à 10m/s, l'excursion de marée atteint les parages de la Pointe du talus en moins de 6 heures. 

Choix du site 

La zone est bien abritée sur son flanc-ouest par une barrière d'écueils qui domine d'une dizaine de mètres une gouttière inclinée vers le Nord-Ouest et qui converge vers la dépression vaseuse prélittorale. Elle est aussi bordée au nord par des rochers dont l'orientation chenalise les courants près du fond en direction de la fosse sablovaseuse de la pointe du Talut..

Il conviendrait pour limiter l'impact du recouvrement de déposer les vases portuaires dans la zone centrale du site par 30 m de profondeur minimum. On profitera autant que possible de la période du jusant pour rejeter les produits les plus fins afin qu'ils dérivent de préférence vers le large. Il serait judicieux en outre de positionner le chaland ou la drague en fonction du vent et du courant pour que les sédiments restent sur l'aire de dépôt. 

Enfin, il serait intéressant de contrôler tous les cinq ans l'évolution sédimentologique des fonds. 
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Bernard HALLEGOUET   Maître de Conférences, Laboratoire de Géographie Université de Brest :

Déplacement de la plage des Grands Sables 
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Cependant, si on se limite aux vents forts, on constate que la fréquence des vents de secteur sud s’est accrue depuis les années 1970, alors qu’elle était insignifiante auparavant. Les ouragans de 1987 et 1990 ont marqué un point culminant dans ce régime de vent et ils sont sans doute à l’origine de la rupture d’équilibre de la plage,.../.... Depuis, la succession des tempêtes de sud a précipité le mouvement 
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La matière en suspension dans l’océan

Quel que soit le mode d’apport à l’océan (sous forme soluble ou particulaire), les départs de matière du compartiment de surface de l’océan vers le sédiment se font en majorité sous forme particulaire. On distingue un flux advectif de petites particules, entraînées par les masses d’eaux et qui sédimentent en cinquante à cent ans, et un flux quasi vertical de grosses particules (0,05 à 0,5 mm de diamètre) qui sédimentent en quelques jours. Le flux vers le sédiment des grosses particules organiques produites dans les eaux de surface constitue la source majeure de nourriture pour la faune benthique. Les particules en suspension sont très probablement l’agent de transport prépondérant des polluants organiques, tels que les P.C.B. (polychlorobiphényls), ou métalliques, tels que le plomb ainsi que le plutonium, depuis les zones d’apport, les estuaires et l’atmosphère, jusqu’au fond de l’océan. C’est ce qui explique la contamination rapide des grands fonds en ces éléments.

Enfin, dans l’océan, une partie du cycle des éléments en trace apparaît aussi étroitement gouvernée par la mise en solution des particules en suspension (cycle du calcium et de la silice). Cependant, on assiste, pour certains types de particules, à une inhibition de leur dissolution encore mal expliquée. Ce phénomène semble lié à la présence de revêtements organiques sur les particules minérales en suspension. Il semble également que ces revêtements organiques jouent un rôle prépondérant dans les mécanismes d’échange (adsorption-désorption) des éléments en trace tels que les métaux lourds, entre la matière particulaire en suspension et l’eau de mer. 

Chasselet Roger Pirocéan CNRS
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